
La Gazette est ravie et fière d'avoir deux présidents parmi ses membres, Jean que nous remercions 
pour tout ce qu'il a fait et Françoise à qui nous souhaitons longue et bonne route !

 ÉDITORIAUX
Bonjour à tous !

Reprendre le flambeau de la présidence après Jean, reconnu pour ses qualités exceptionnelles, n'est pas une 
mince affaire au sein d'une association dont les adhésions ne font que croître, ce qui est très encourageant et 
positif pour tous ceux qui s'y sont impliqués d'une manière ou d'une autre. Vous ne me connaissez que très 
peu ce qui  peut susciter quelques interrogations sur  la tournure que pourrait prendre  la vie associative de 
Vouilloux.  J'ai à coeur de croire que V.A.V. est l'affaire de tous, à tous les niveaux, adhérents, responsables 
d'animation et membres du bureau avec un  C.A. actif et coopérant, soucieux de prendre les meilleures 
décisions dans l'intérêt  de tous.  La réussite à mener les projets qui vous tiennent à coeur est l'affaire de 
chacun et comme le dit Jean, l'association semble repartir avec un nouveau bureau solide et équilibré. Forte de 
leur expérience et de leurs conseils pour mener cette nouvelle mission, je les remercie de leur soutien et 
particulièrement  Jean qui n'aura de cesse de nous  aider aussi discrètement qu' efficacement avec le sourire et 
la patience qui le caractérisent  et qui  m'ont convaincue de devenir adhérente en 2011. Je vous souhaite de 
partager de très bons moments au sein de V.A.V. Et continuons à vivre de beaux projets ensemble !
      
                                                                                              La présidente, Françoise LETISSE
                                                                                                 

Passer le relais...

C'est avec plaisir et soulagement que je passe le relais de la présidence en cette fin 2013 : je le souhaitais, non
par lassitude ou par manque de motivation, mais pour permettre une remise en question nécessaire et saine de
nos orientations et de notre mode de fonctionnement après sept années  passées à la tête de l'assocation.
Globalement, j'ai été un président heureux, je pourrais même dire comblé, malgré quelques déceptions ou dé-
sillusions inévitables. 
Les activités proposées par l'association n'ont en effet cessé de se renouveler et de répondre au plus près aux
 aspirations des adhérents, fidèles et toujours plus nombreux (256 en 2013). 
Le bonheur d'un président et la réussite d'une vie associative ne se mesurent pas qu'à des chiffres.

                                         

                                              Le père Noël

  C haque année, il revient et à nouveau nous réjouit.

  H iver après hiver, il réchauffe les coeurs.
  E nfants, ou adultes, tous sentent sa chaleur.

  M ême les plus sceptiques, eh oui, c'est inouï !

  I magine ses bottes et son grand manteau rouge.
  N oël est le jour où il apporte bonheur.

  É videmment, de la flamme il n'a pas peur,

  E n apportant dans l'âtre à tous tant de douceurs.

         Maryvonne

 Ce qui compte avant tout et constitue la plus belle
récompense, pour les bénévoles qui animent les
activités et donnent de leur temps, ce sont les
rencontres, les liens qui se créent, les personnes 
qui sortent de leur solitude ou qui trouvent à
travers les ateliers proposés, un moyen de s'expri-
meret de se valoriser.

Ouverture, attention, partage, générosité, décou-
vertes, amitié... ce sont là des valeurs vécues au
jour le jour au sein de notre association.
Je sais que ce sont des valeurs chères à Françoise.
Elle aura à cœur de les entretenir et même de les
développer en explorant de nouvelles pistes.
C'est donc en toute confiance et avec beaucoup de
gratitude que je lui confie les rênes de Vivre à
Vouilloux,  même si présider une association
 est avant tout une affaire d'équipe.

                                                 Jean
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Sauvetage à Vivre à Vouilloux

Fin  juin,  8  h  30,  notre  groupe  s'élance,  direction  pointe  de  Pormenaz.  Ceux  qui  préfèrent  la  méditation  et  la 
contemplation s'arrêteront au lac encore gelé par ce long hiver. Les autres affronteront le dénivelé ardu et le terrain 
enneigé pour une longue marche vers la pointe. Le trajet se fait par la "Chorde", chemin engagé, aménagé de chaînes et 

de marches. Les premiers passages s'effectuent dans la joie, ce qui 
caractérise bien nos randonneurs. Jean ferme la marche, dans les 
pas  de  Dominique,  moi  je  suis  devant  pour  la  guider  dans  les 
passages délicats. Elisabeth, à côté de nous, fixe sur son compact 
toutes  les  petites  fleurs  rencontrées.  Ces  brefs  arrêts  nous 
permettent  de récupérer car le chemin commence à fatiguer les 
jambes. Dominique peine de plus en plus, les marches sont hautes 
et  il  faut  tirer  sur  la  corde. Les silences  succèdent aux longues 
discussions.  Et  puis  à  une demi-heure  de  l'arrivée,  un pas  plus 
haut, un coup de moins bien et Dominique perd l'équilibre,  et, 
malheureusement  s'abîme le  bas  du  dos  sur  le  rocher.  Tout  de 
suite,  on  voit  sur  son  visage  les  traces  de  douleur  mais, 
courageusement, elle se remet en marche, et à coups de grimaces 
parvient  au  bord  du  lac.  Petit  massage  fessier,  arnica  et  anti-
douleur.  Elle  n'  ira  pas  plus  loin.  Pour  elle,  contemplation  et 

méditation  sur  son  coccyx  douloureux  !  Les  plus  endurants 
poursuivent,  la  pointe  les  attend.  Puis  c'est  le  temps  du  retour, 
contemplateurs, et marcheurs se retrouvent pour la longue descente 
vers Plaine-Joux.  Dominique a mal, très mal, toujours courageuse, 
elle ne baisse pas les bras, elle s'accroche et commence les premiers 
pas. Nous voyons rapidement qu' elle ne pourra pas aller beaucoup 
plus loin. Les discussions vont bon train, quelle tactique adopter ? La 
porter, la soutenir. L'accès par véhicules étant impossible en raison 
de la neige,  la  solution "sauvetage en montagne" semble la  plus 
appropriée. Dès que nous trouvons un endroit relativement plat pour 
une dépose en hélicoptère, Jean appelle le P.G.H.M. : description de 
la situation, évaluation de la douleur, coordonnées de notre position 
par  G.P.S.  (  oui  nous  sommes  modernes  à  V.A.V).  C'est  fait,  ils 
viennent chercher Dominique. Jean, sur un promontoire, en parfait Y 
indique  notre  position.  L'hélicoptère  arrive  dans  un  vacarme 
assourdissant. Dominique et moi-même sommes obligées de nous accroupir pour ne pas être projetées à terre tant la 
force  du  vent  qu'il  dégage  est  puissante.  Quelques  mots  avec  les  sauveteurs,  et  Dominique  s'  engouffre  dans  l' 
hélicoptère : puis-je l'accompagner ? Signe de la main "non". Tant pis, mon baptême d' hélicoptère ne sera pas pour cette 
fois. Et voilà, Dom est partie, nous la retrouverons 1 000 mètres plus bas. L'essentiel est qu'elle aille rapidement mieux et 
qu'elle puisse vite revenir pour de nouvelles aventures... ce qu'elle a fait !

                                                                                                                                                                   
Nadine

La rando-douce 

Cet automne a vu naître une nouvelle activité : la rando-douce. Cette activité permet à 
des personnes de pouvoir marcher  tranquillement. Elles  ont  lieu  les  mardis  après-
midi  de  13 h 30 à  16 h 30 environ. Ces randos promenades ouvrent à la découverte 
de  la  nature  et  des  champignons,  en  cette  période  (anecdote  du  jour  :  tous  les 
champignons sont comestibles, sauf quelques-uns, qui ne le sont qu'une fois !). Venez 
avec nous, n'hésitez pas, petits et grands marcheurs. 
Cette activité pourra être prolongée par la "raquette-douce".

                                                                                                            Nadine
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Les randonneurs à Spaichingen.

Invités par nos amis randonneurs allemands, sous l’égide du comité de jumelage avec Sallanches, quinze représentants 
de V.A.V. se sont rendus à Spaichingen, dans le Jura souabe, le week-end des 5 et 6 octobre.

Départ aux aurores le samedi de Sallanches : nous sommes répartis dans deux 
minibus conduits avec brio par  Jocelyne, Jean-Pierre, Yannic et Pierre. La météo 
n’est  pas  franchement  encourageante  et  la  pluie,  parfois  violente,  sera  de  la 
partie durant  le voyage. Nous traversons la Suisse, Genève, Lausanne, Berne, 
Zurich  et  nous  faisons  une pause  aux chutes  du  Rhin  à  Schaffhausen avant 
d’arriver  sur  le  coup  de  midi  à  Spaichingen.  Nous  sommes  accueillis 
chaleureusement par nos amis allemands, "emmenés" par Stefan,  qui nous ont 
préparé un repas revigorant. Janick est notre traductrice officielle, mais, chacun y 
mettant  du sien,  les  contacts  sont  faciles.  Sitôt  réconfortés,  nous  partons  en 
rando depuis Hausen am Thann avec nos hôtes, par un temps incertain et très 
humide. Nous parcourons  12 km dans de superbes forêts de pins et d’épicéas, 
remplis de champignons de belle taille (coulemelles, cèpes…). Les ramasseurs et 
les photographes (certains cumulant les 2 activités)  sont proches de l’extase, à la 
grande joie de nos hôtes ! L’itinéraire, présentant peu de dénivelé,  est agréable 
et varié, ponctué de points de vue sur la vallée du Danube qui n’en est qu’au 
début  de  son  long  par-
cours.  Nous  découvrons 
également  une  vieille 
ferme avec son tilleul  de 
600  ans,  puis  un  rocher, 
le Gotzenaltar,aux origines 
mystérieuses.

Nous  avons  marché  près 
de  3  h  30  et  nous 
gagnons  notre  point  de 
chute  pour  la  nuit,  le 

refuge  Nusplinger,  où  nous  disposons  d’un  dortoir  agréable 
pourvu de lits confortables. Le dîner qui suit est roboratif avec en 
particulier  un  somptueux  goulasch,  arrosé  comme  il  se  doit… 
L’ambiance est de plus en plus torride, grâce  à quelques verres 
de prune de derrière les fagots ! Des chants sont entonnés avec conviction par Allemands et Français. Notre répertoire va 
de Luis Mariano à Brassens et Ferrat, sans oublier Étoile des neiges, évidemment. Nos hôtes disposent d’une guitariste de 
qualité  et  Paul  s’efforce  avec  panache  d’apprendre  à  jouer  de  la  trompette...  sans  trompette,  devant  un  auditoire 
subjugué ! Tout se termine dans la liesse et nous allons au dodo sur le coup de 23 heures. Malgré quelques apparitions 
improbables d’un Gilles drapé dans sa dignité et dans un pagne digne d’un gladiateur antique (et pas en toc), nous ne 
sommes pas longs à nous endormir dans une nuit étonnamment dépourvue de ronflements.

C’est  dimanche.  Le  temps ne  s’arrange pas,  bruine et  brouillard 
sont au rendez-vous. Après un solide petit-déjeuner, nous repartons 
marcher vers le sommet du Plettenberg. La montée est plus rude 
que la veille, et nous arrivons à un "point de vue"… qui justifie, 
hélas,  bien  son  nom !  La  balade  est  un  peu  écourtée et  nous 
partageons un ultime repas, débordant de victuailles apportées par 
les participants. C’est Byzance ! Nous n’oublierons pas, en vrac, le 
gâteau de Laurette qui  a  promis  de  donner  sa  recette,  la  tarte 
"Patin" de Pierre (qui a promis…), la tomme de Gilles, les diverses 
sortes de cochonnaille,  sans compter quelques bonnes bouteilles 
et, pour finir le génépi de Sallanches et la gentiane de Spaichingen. 
Vers  15  heures,  c’est  le  départ  avec  adieux  émouvants  et 
promesses  de  retrouvailles  à  Sallanches.  Merci  encore  à Stefan, 
Inge,  Helen,  Daniel…  et  les  autres.  Le  retour  s’effectue  sans 
problème et, vers 20 h 30, nous revoilà à l’Espace Animation.

Court week-end, mais week-end réussi… A bientôt pour de nouvelles aventures !

                                                                                                                                  Daniel H.  
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Voyage à Grimentz en Suisse 

Samedi 28 septembre, le car quitte Sallanches tôt le matin. Jacqueline nous souhaite la 
bienvenue dans une ambiance bon enfant. Le temps est au beau, personne ne manque à 
l'appel. Nous voilà partis très curieux de découvrir ce charmant petit village suisse niché à 
1572 m d'altitude dans la région de Sierre-Anniviers en Valais dominé par le glacier de 
Moiry. Le parcours nous réserve quelques émotions aux abords des virages en épingles, 
mais l'habileté et la maîtrise de notre chauffeur tempèrent nos inquiétudes. Une pause café 
s'impose. 
Arrivés à Grimentz, Marie-Thérèse, bonne conseillère nous donne un plan de circulation de 
cet authentique village du XIIIe siècle. Nous nous promenons avec ravissement dans les 
ruelles pavées  de Grimentz aux maisons  de bois  joliment  fleuries.  La Golettaz,  la  plus 
ancienne route datée du XIIIe siècle, nous mène à la porte d'entrée du village où une 
maison bougeoise, construite entre 1480 et 1550, témoigne de sa très longue histoire. 
Nous découvrons également les fameux greniers du XVIIe siècle construits judicieusement 
sur  pilotis  pour  décourager  les  rongeurs  à  l'affût  de  provisions.  La  visite  devient 
passionnante, mais nos estomacs se creusent. 

Chacun organise ce temps de pause à sa guise. Certains préfèrent monter en télécabine pour un pique-nique face au 
barrage de Moiry et la forêt des Morasses. D'autres le sac au dos prennent l' itinéraire bis pour une grimpette le long du 
torrent du Marais. Les plus gourmands se laissent convaincre par un succulent plat de chevreuil... Les appétits rassasiés, 
les uns et les autres, en groupe ou en solo, reprennent la visite du village. 
Les amoureux des habitations anciennes n'auront de cesse de retrouver les traces d'une vie traditionnelle d'alpage aux 
coutumes rustiques et simples. 
Les caves blanches, symbole de l'image de Grimentz, 
abritent encore le vin du glacier.  Nous y découvrons le 
moulin,  la  scierie,  la  maison  blanche  où  se  trouvait 
l'abattoir  dans  la  partie  inférieure  et  au-dessus  la 
chambre à pain et le four banal où les familles venaient 
fabriquer  leurs pains  pour la  saison,  quatre fois  l'an, 
sans oublier, le lavoir et la laiterie. 
Pendant la saison d'été le lait arrivait de l'alpage d'Avoin 
au-desssus de Grimentz directement dans la laiterie par 
un pipe-lait ou plutôt pipe-line. 
Place  de  la  Cure,  derrière  la  fontaine  animée,  une 
mosaïque  représente  saint  Théodule  patron  de  la 
paroisse et du village. 
Grimentz est aussi une station de ski réputée.  

  
Françoise

  La souris et le raccard.

  Petite souris en cette entrée de l'hiver
  Se demandait bien comment trouver du bon grain.
  Par monts et par vaux, elle avait cherché en vain.
  Un jour, enfin, un doux fumet envahit l'air.

  Elle en suivit la piste en trottinant gaiement.
  Et se trouva bien vite au pied d'un beau raccard.
  Quelle drôle de maison se dit-elle à part.
  Mais ne sut résister à l'odeur du froment.

  Oh ! ces pieux, quelle montagne à escalader !
  De ses petites pattes, elle pousse vainement.
  Et elle insiste, et elle s'accroche vaillamment.
  Elle monte, monte et croit enfin y accéder.

  Mais soudain, elle bute sur une drôle de lune
  Très grande et très dure qu'elle ne peut contourner.
  Elle tente encore, sans cesser de retomber.
  Quand enfin semble lui sourire la fortune.

  Elle ouit le grincement d'une brouette de foin.
  Se cache d'abord, puis saute hardiment dedans.
  Ainsi transportée dans le grenier abondant,
  Elle y passera l'hiver, repue, cachée dans un coin.

                                                       
       Maryvonne

Avant de  partir, nous jetons un dernier regard sur ce 
pittoresque  village  aux  toits  enchevêtrés  où  la  croix 
protectrice veille sur ses habitants et leurs demeures. 

Quelle belle journée ! Mais tout à une fin, les jambes 
lourdes, la tête bien remplie, nous prenons le chemin du 
retour avec, peut-être, l'idée de retrouver Grimentz sous 
la  neige  pour  chausser  ses  skis  et  le  découvrir 
autrement.
Merci pour ce beau voyage aux images d'Epinal !

Françoise
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Saurez-vous retrouver les 12 activités de V.A.V. représentées dans ce dessin ?

(réponse en dernière page)
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FACILIBUS

FABULEUX ! FANTASTIQUE ! FORMIDABLE ! ce FACILIBUS…

De Sallanches, on peut aller jusqu’aux Contamines ou à Praz-sur-Arly pour 2€.

Pour cela, il suffit de se présenter à la Police municipale, de s’inscrire à ce service 
(gratuit pour les moins de 25 ans et les plus de 65 ans, sinon cela coûte 20 € par 
an). Ensuite, il faut prévoir son déplacement quelques jours avant, téléphoner au :
08 00 20 13 74 pour réserver son aller, voire son retour et le jour  "J", à l’heure 
précise, le véhicule "Facilibus" arrive.

Actuellement il y a quatre véhicules pour toute la zone et les demandes sont de 
plus en plus importantes. On comprend qu’il y a là, un vrai besoin.

Je suis montée dans un minicar de 4 places (hors celle du chauffeur). Le coffre est grand et peut recevoir un fauteuil roulant. On peut 
également prendre le facilibus avec une poussette pliante. Les enfants de moins de 6 mois restent dans leur cosi. Pour ceux de plus de 
de 3 ans '' Facilibus '' propose un rehausseur (il suffit de le signaler à l'inscription).
Malheureusement, '' Facilibus '' n'a pas de siège pour enfant entre 6 mois et 3 ans. Il faut apporter le sien, pas pratique mais possible.

Le chauffeur est prévenant et courtois.

Mon premier voyage aller-retour s’est effectué hors zone, et m’a coûté 4 €. Si j’étais allée à Plaine-Joux, par exemple, il eût été gratuit.

C’est ainsi que, maintenant, je pourrai rendre visite aux amis qui font un séjour à Sancellemoz. FORMIDABLE…

                                                                                                                                                          Christiane

                            De fil en aiguille : un atelier actif et bruissant 

                              comme une ruche, mais pas de bourdon ! 

On s' y retrouve dans la bonne humeur, on partage ses compétences, ses trucs et 
astuces. On donne libre cours à ses créativités... 

Des "pros"   aident  bénévolement  aussi 
bien  à  réaliser  des  œuvres  décoratives 
qu'à coudre une fermeture éclair,   avec 
une des machines de l'atelier. 
Pour  Noël,  l'équipe  va  réaliser  des 
calendriers de l'Avent et pour le carnaval 
de  Spaichingen,  les  costumes  de  la 
révolution française.
 
La  générosité  et  le  partage  sont  les 
maîtres-mots  de  ces  rencontres  !  Pour 
l'une, c'est un patchwork ; pour l'autre, 

plus de 200 mini-bonnets au tricot pour une école de Praz-sur-Arly ; pour une autre encore, des écharpes... Toutes ces personnes 
chaleureuses côtoient dans la grande salle les passionnés de dessin et de peinture et partagent un goûter. Cela chaque jeudi et 
vendredi de 14 à 16 heures. Il n'est pas trop tard pour venir nous rejoindre, occasionnellement ou régulièrement ! 

Merci à tous les bénévoles (et ils sont nombreux) qui se dévouent pour le "bien Vivre à Vouilloux".
                                                                                                                                                                                     

                                                                                                                              Danièle 
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Une visite peu ordinaire dans la maison des héros de la bande dessinée... Lire et Délire

Au centre commercial du Compostelle, une petite boutique recèle des trésors. Quelques affiches accrochées aux murs, 
des présentoirs de B.D. et des rayonnages de livres agrémentent le rez-de-chaussée en longueur qui débouche sur un 
escalier  d'accès au sous-sol  vers  l'antre  des  héros.  A  demi-palier,  un Dark 
Vador tout en noir et un Skywalker tout en blanc vous accueillent en gardiens 
du royaume. C'est une exposition de dessins originaux, issus d'un concours, 
sur les thèmes du manga et du fantastique qui accompagne votre descente. 
Au sous-sol, sans vous en rendre compte, vous avez traversé le miroir d'Alice 
au pays des merveilles. Vous  débouchez sur un mélange étonnant de livres, 
de B.D. et d'aquariums où se côtoient héros de papier et espèces vivantes à 
sang froid,  poissons et  reptiles. Le propriétaire, M. Reynald Marseille, vous 
accueille débonnaire dans cette atmosphère étrange. 

« Bonjour Monsieur Marseille » 
  
« Voici dix ans que vous avez implanté cette librairie au centre commercial du Compostelle, unique en son genre et très  
novatrice car à la fois commerce de livres, de bandes dessinées, de jeux, de collectors au milieu d'aquariums tropicaux.  
Comment vous est venue l'idée de ce mélange ? » 

  
«  En 1997, arrivant des Ardennes, je m'installe avec mes beaux-parents à Sallanches. Ceux-ci 
prennent le bureau de tabac ouvert dans le centre du Compostelle. En 2003, avec l’installation 
du nouveau cinéma "Ciné Mont-Blanc", l’idée nous est venue de récupérer le local vide voisin 
(anciennement cinéma Ariel) pour en faire une librairie familiale. Au départ, grand amateur de 
B.D.,  je  voulais  donner  une  ouverture  à  la  jeunesse 
avec une animation autour de la lecture dans le but de 
me démarquer du centre ville. 
L’idée  était  de  créer  un  centre  chaleureux  pour  les 
jeunes  où  ils  se  sentiraient  comme  chez  eux  pour 
feuilleter  les  B.D.  et  rêver.  Puis  nous  nous  sommes 
ouverts  à  la  littérature  fantastique  pour  enfants, 
toujours pour les faire rêver, et progressivement nous 
avons  agrémenté  notre  activité  avec  les  jeux  et 
produits dérivés du cinéma.

Parallèlement je suis aussi aquariophile et biologiste de formation. Je collectionne 
les aquariums depuis l’âge de neuf ans. Aussi, dans les 300 m², j’ai eu l’idée d’en 
installer  dans le  sous-sol,  en guise de décoration, pour faire partager ma passion aux jeunes du quartier par cette 
exposition aux milieux des livres. La disposition des 2 salles du sous-sol permettait de les accueillir dans une ambiance 
paisible, havre de quiétude ; une distraction plus qu’un commerce ! »

« Ainsi vous avez créé une activité d’accueil et d’animation à destination des jeunes du quartier : location d'une petite  
salle   pour des réunions familiales ou de distractions (ateliers de dessins,  cours d’anglais pour maternelle,  goûters,  

soirées...) ? »

« Oui, dans ce sous-sol, il  existait une petite salle de projection de films d’art et 
d’essai.  Ex-animateurs  sociaux  de  jeunes  et  ex-organisateurs  de  spectacle  pour 
enfants, mon épouse et moi avons pensé que cette structure, rénovée par nos soins, 
pourrait être utilisée pour promouvoir la culture et le divertissement à côté d’une 
librairie familiale, être un lieu de détente pour les jeunes. »

«Vous avez cette année 2012 ouvert une activité de troc de matériel  
d’occasion ? »

« Au bout de dix ans de présence "7 jours sur 7", sans vacances, nous avons malgré tout rencontré des difficultés. Le 
commerce  des livres  a fortement évolué ces dernières années.  Avec internet  et  les tablettes numériques,  il  a  fallu 
s'adapter. L'idée nous est venue de créer un commerce de troc et de dépôt-vente pour les particuliers axé principalement 
sur le multimédia ; une sorte de FNAC d'occasions, pour le matériel uniquement, les livres sont neufs ! 

« Monsieur Marseille un grand merci pour votre accueil et nous souhaitons longue vie à  votre commerce si différent... »

Henri et Daniel G.
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